
FICHE 4 - INTERVENTIONS RECOMMANDÉES
POUR LES VICTIMES

Offrir un service pour obtenir des réponses
rapidement (ex., orientation dans le processus
et connaitre les services).

Créer une ligne téléphonique offert 24/7 afin
de parler à quelqu’un au besoin sans avoir à se
déplacer pour obtenir des services (ex.,
fournir du soutien à un plus grand nombre de
victimes).

Offrir davantage de services de la part de la
GRC pour assurer la sécurité.

Préparer une liste de professionnels (ex.,
avocats) sensible aux réalités des personnes
victimes ou avec de la formation informée par
les traumatismes. 

Trouver des stratégies pour réduire les délais
dans l’obtention de services (ex., organiser un
groupe de soutien en attendant un ou une
thérapeute). 

Organiser des activités thérapeutiques pour
les victimes de violence (ex., galerie d’art
dans le but d’exprimer leurs émotions face à la
violence ou une situation violente vécue; club
de lecture sur un livre portant sur la violence;
et, activités d’écriture pour aborder des
émotions difficiles face à la violence).

Fournir un accompagnement interdisciplinaire
(ex., créer une équipe regroupant plusieurs
intervenant.es en matière de violence pouvant
accompagner les victimes lors de leur
processus pendant et après des situations de
violence).

Interventions préventives en matière de
violence (ex., sensibilisation et éducation sur
la violence genrée auprès de la population
dans différentes régions à l’Île-du-
Prince-Édouard).

Offrir une formation continue pour les

professionnelles accompagnant les victimes

de violence (ex., approche informée par les

traumatismes). 

Effectuer davantage de sensibilisation à

propos des mythes et préjugés à l’égard des

victimes (ex., essentiel de croire les propos de

la victime). 

Effectuer davantage de sensibilisation sur les

conséquences de la violence. 

Recevoir de la formation sur la violence vécue

par les personnes 2SLGBTQ+ (ex., utilisation

d’homophobie, d’hétérosexisme ou de

transphobie de la part du partenaire violent,

par exemple, la menace de révéler leur

orientation sexuelle; et non-respect des

aspects de leurs réalités tels que l’expression

de genre et l’apparence non traditionnelle).

Faire l’offre active de services en français.

Faire de la sensibilisation aux réalités

autochtones et les services culturellement

pertinents en matière de violence genrée (ex.,

les services d’accompagnement, le processus

de justice réparatrice pour les victimes, la

sécurité culturelle).

Aborder les enjeux de sécurité en matière de

violence fondée sur le genre. 
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COMMENT FAVORISER L’ACCÈS AUX SERVICES EN FRANÇAIS POUR LES FEMMES
AYANT VÉCU LA VIOLENCE FONDÉE SUR LE GENRE ?

Afin d’améliorer l’accès aux services en français pour les femmes ayant vécu de la
violence fondée sur le genre, le développement de partenariats entre les services en
français et en anglais peut favoriser la création de « […] ressources bilingues pour les
femmes victimes de violence conjugale et pour leurs   enfants » (Lapierre et al.,  2014).
De plus, la création de ces ponts entre les communautés, c’est-à-dire les réseaux d’aide
francophones et anglophones permet de mieux connaitre les services disponibles en
français. 


